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A B . h N N E M E N T S
L'abonn«>mpnt e»t p»yable par »ix moi».

annAn H mais s moli
Vaiti» et Suiwe . . . .  6.60 3.26 2 —
Etranger (envoi dei 3 mi-

mérot de la teiuaine . . 12.— G.60 4. —
Envoi par ninnerò . . . 16.— 7.80 4.40

ON DEFMNDE
nn bon ouvrier cordon-
nier connaissant bien le
travail fin.
S'adresser au bureau du

Journal qui indiquera.

kpprenti -dessinateur
est demandò dans un bu-
reau d'arcnitecte a Sion.
On exige bonne instruc-
tion primaire et quel-
ques notions de dessin.
S'adresser au bureau du

Journal qui indiquera.

Du désirerail placet
à la montagne pour Juil-
let-Aoùt, soit dans une
bonne famille ou petite
pension quatre fillettes
de dix a cinq ans ct leur
bonne.

On exigerait 2 gran-
des chambres contigue*
bien aérées, une bonne
nourriture simple.

Adresser offres et con-
ditions Case Postale 20446
Lausanne Gare.

ipparieiueut a louei
de quatre chambres, cui-
sine et dépendances au
centre du Grand-Pont
Sion. Entrée dès le 15
Juillet.

S'adresser à Ad. de
IlVerra, insp. forestier,
Sierre.

Avendre ineulilé
Un Hotel de montagne

de premier ordre, adml-
rablement bien situb. Un
autre sur passage très
frequente. Un mayen
avec chalet de maitre et
de fermier. A louer plu-
sieurs chalets pour sé-
jour d'été.

S'adresser poni- riinsei-
gnements et par ècrit à
l'Agence immobilière A.
Solioz, geometre à Sion

Automobile
Occasion très avantageuse

830/120

Buire 18/24 HP. 4 cylindres
alluma gè baute tension, 4
vitesses, avec belle.carrosse-
rie Limousine 6-7 places en
superbe état 4 pneus neufs

Belle affaire pour lo cation
taxi ou Hotel de montagne.
Frs. 4.600.—

S'adresser Eugène F.
ANTIIOMOZ, rue de
Lyon IO, Genève.
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Grand e Teinturerie 0. THI EL - Neuchatel
Lavage chimique - Dégraissage et nettoyage a sec des costumes les plus compliqués et vètements en tous genres, etc. - Etoffes pour meubles, rideaux, couvertures, gants, etc.
- Piume* , bons. fourrures, uni f'ormes et vètements de messieurs. Sous vètements en laine. Teintures en tous genres - Décatissage des etoffes. Téléphone 751.

Spécialite de teinture à l'échantillon de tuiles, denteUes et soies en tous genres. — Établissement moderne de Ier ordie en Suisse, nou vellement réinstallé. ,
Prospectus et renseignements au bureau de l 'usine. Faubourg du Lac 17. Se recommande: O. T II I E E.
H——— ¦¦ ¦ ¦'¦¦MS*«MK--ii.ail IIB III I IWI^^ —I—— ¦ Hill» •¦III—I H II II ¦¦¦I ÎMMMMMWMMMMIMMBMMM»

Orbane de publicité et d
Administration

Compte de chèques Nr.II 584. Les an

Publication de tir
L'Ecole de recrues d'Arfillerie de Montagne tirerà Vendredi

le 29 Mai óntre 8 h. du matin et 1 h. de l'après-midi d'une
position qui se trouvé au sud d'Etang long près de Grimisuat contre
les buts places sur la pente en ilessus de Dróne en dessous de Praz-Rouge.

Il est strictement interdit de traverser ou de stationner dans tout
terrain , qui se trouvé dans la ligne de tir ou dans les environs des
buts pendant le tir.

Toute réclamution pour les doinmages occasioniiés par le tir , doit
ètre adressée au Commandant soussigné jusq u'au 3 J UIN 1914 au
plus fcird.

Le Commandant de l'Ecole de Recrues
d'Artillerio de Montagne :

Sign.: E. HEER, Major.
i n IL— .a^— —in 1.1—IM.— a.— ¦¦!¦! — wm i I M I — MnaMiiMiani m.—i.i iiw

Les propriéta ires qui auraient du
l>étsxil de Monellerie

de bonne qua ite a vendre
pendant les manceuvres de la 3e Brigade de montagne du lo au
27 Juin prochain , voudront bien adresser leurs offres par écrit au
soussigné en indiquant :

Le nombre de pièces à vendre ainsi que Vàg °.;
Le prix par kilogramme, poids inori (poids des quatre-quar-

tiere, la dépouille restali t la propriété de l'administration militair. )
belali rendu à Vis.ioye (Val d'Anniviers).

Ccpitaime J. Laurent, quartier maitre du R.I.M. 5
Lausanne.

M PHOOGRAPHITE SI ART =
|l | Madame Ruggeri-Storni

Avenue du Midi SION Avenue du Midi

Exécution artistique
j j  - d'agrandissements - ! !

j Groupe* et reproductlous

SSSSBH Photographies au Platine et charbon f^J
genre moderne ¦

®
®m
m

Geory Wògartner , Zurich
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..¦E. BOURGKOIS

MONTRES INNOVATION

A. MATTHEY-JAQUET

Vente dlrecte du fabricant au conmommateur
5 ans de varanti e
6 moli do crédit
8 jours à l'essai

Montré nickel , pur metal blanc
garnntl lnaltérable, euvette ni
ckel, remontoir tfchappement an
tre 8 rubli , rettori Incanalile.ai comptant
tempie Fr. 5 Par mois Fr. 3
Pcnsez tux grand* «vantarci

de notre système de vente
«dnnovation»

Regi a gè de précision.
Plus de 12,000 montres

• Inno va tion » en usare.
Nombreuses

lettres de félìcltations.
Demandez noi catalogne! gratti
et franco. Agenti honnétes et ie-
rieux demandò.. Beaux choix de
régiilateurt, révelli et bijouterie.

Indlquer le nom du journal.

Fabrique * In novation »
La Chaux-de-Fond»

Maison de confiance et de vietile
renommée — Fondée en 1903.
La première du genre en Suine.
Toujouri Imiti* e, )amali egalée.No 3080

9.50
a terme

Ca vie a bon marche!
LA BOUCHE RIE

Li». MOJEfcE L. a «Grenc ve
17 Bourg - de - Four 17

expédie actuellement par retour du courrier coutre remboursement

Boeuf h bouillir depuis 1 fr. 30 le kilo,?
,, à ròtir „ 1. fr. 60 le kilos

Poitrine de mouton 1. fr. 30 le kilog

. .F ROSSA RDIKl '
Jus de tabacs concentre,

Fabrique par J. I KOSS »K I> de Cie, l'AVKKM:
en bidona de 10, 5, 1, et '/s kilog.

PUttiSAVr INSECTICIDE contre la cochyiis. (ver de la vigne) et tona lea
parasite» dos arbres fruitiers, d.:s jardini potagers et de l'iiorticulture. Désin-
l'ection des poulaillurs.

Société [anonyme des Boucheries
coopératives de Genève.

Viande de bceuf
et de mouton

congelée, qualité extra, mal gré
l'augmentation des droits d'entrée :
««?Milli a 0.50 cent, la livre.
Poitrine de mouton à 0.50
cent, la livre, le tout par colis pos-
t aux de 2 Kg. au minimum , contre
remboursement.

SERVICE SOIGNÉ
Ecrire : Société des Boucheries

cooperative.*, Bue Pécolat, 5, a
Genève.

La Société ne poursuit aucun
but speculali!; elio a été cróce
pour procurer dtìs avantages à la
classe laborieuse.
¦jaeaisBsaBaiaae jaVASBnBBBBSBi

Les recettes 3

Dr. Oetke r
rcussissent toujours !

Qu'on essaid :
f.e Qateau de fète

Matières employées : 250 gr. de beurre ,
300 gr. de sucre , 7 oeufa , leurs blancs
battus en neige, S00 gr. de farine de
froment , 1 paquet de l»vai n en poudre
du Dr. Oetker, iou gr. de raicina de un-
riiiihe , ìoo gr de raisins secs, 60 gr. de
succade (eitronnàde), l'écorse rapée
d'un demi-citron, 1(8 à 1|« de litre de

lait.
P r é p a r  a t i o n s :  Faites mousser le
beurre , ajoutez-y le sucre, les jauues
d'ceufs, le lait, la farin e, cette dernière
mélange» au Levain eu poudre , et enfin
les raisins de corinthe et les raisins
secs, la succade, l'écorce do cidrnn et
lea bianca d'ceuis battu s en neige. Ver-
sez le tout dans un moule graisse et
saupoudré d'amandes, et faites cuire

environs 1 heure 1|2.
R e m a r q u  e: On ajoute à la pàté as-
sez de lait pour qu'elle devienne un

liquide épais.

Dépòt general des produits du

Or. Oetker

ances
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Ulcères de jambes
Plaies opiniàtres
sont traitées par le

Varicol du Dr. Gottig
onguenl caimani, anal-
gésique et curatìf, em-
ployé facilement, sans
inconvénients profes-

sionnels.
Madame 5. écrit : Je suis

très satisfatte ; ma piale
assez étenduc est conv
plè'ement guérle.

En venie dans tonto pharmacie
a frs. 3.75 la boìte.

Boucherie agricole
Place Si-Laurent, Lausanne

expédie contr'1 remboiirsenieiii des
viandes du pays.
Boeuf à ròtir le kg. Fr 1.80

• » bouillir » > 1.40
Belle graisse fondile qualité super.,
le kg. Fr. 1.20.

Franco de port dès 5 kgs.

Grands Magasins Em. Géroudet - Sion
OTT Actuellement choix considérable en Blouses

pour Dames, Dernière nouveauté **?W

Corsela Parisicns brevetés

BOUCHKRIG C71IKVA.r.iaTK DES EA.UX-TIVES

Chemin neuf No 2 LllCÌCll ROSSÌgUClly Téléphone 4563

j'expédie contre remboursement a partir de 5 Kgs. la viande de choval Ier
choix depuis 1.20 le Kg. pour ròtir et 0 80 pour bouillir.

Rabais aux persònnes qui prendront une grande quantité pour saler
Deuii-elievaux ou olievaux eutiers depili» 75 et 80
eeìitiines le kilog.

AdrtHse télégraphique Liicleu Rossignclly Kiiu.v-Vivcs, Genève.
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l Locomobiles à benzine ]
: DEUTZ S
• m

mm

•
•f }̂:j\ ^ISr**"*̂ ^̂ "̂ -' - /i.

gfc Les ineillenrs motears qai existent pour service ^

S

uiubnlaut 
^Bien plus avantageux. que les locomobiles a vapeur •

p Moteurs à benzine J)EU1 Z W
H types récents et bon marche ^S
éf*. Force motrice la plus avantageuse S
S cornino actut llement pour l'agrieu'ture et l'industrie 5
S Demando/ prospectus et conditions 2?

| fiasmotoren-Fabrik „DEUTZ'< A.GM ZURICH 8

V
oulez-vous ètre bien servis pour vos com-

mandos ? Recommandez-vous du ..Journal et
Feuille dWvis du Valais".

F'aln-iqiie de Meubles

FRES
S. Jk^.. N I O N

Ameublements complets en tous genres
pour Hòtels, Pensions et Particuliers

TET,EPJIOaTE :t> -o- TELKPHOYE :55

! Couveriurcs I
de toits et

lìevetements de facadas
SÉCURITÉ

au veni et aux ouraeans

Or «ade légèretft
Darcc llllmltée

iiìurantle «le IO aus.'

Échantillons et renseignu-
ments à disposition

Le TRYBOL
n'est pas seulement une.1 cau
dentifrice de première qua-
lité, mais il est aussi un in-
comparable gargarisme. Fla-
con fr. 1.60 dans les phar-
macies, drogueries et parfu-
meries.



Chemins de
fei orientaux

¦•MMI MMì

La question des chemins de fer orientaux ,
dont s'est occupé le comte Berchtold dans son
exposé, préoccupe en ce moment, tous les
cercles serbes au plus haut degré.

Cette question en elle-mcme, serait li qui-
dée sans trop de difficulté s, si ce n'était pas,
cette fois encore, l'Autriche Hong rie qui y
met des observations et des réclamations ab-
solument opposées aux vues du gouvernement
serbe.

Les faits concernant celle affaire sont les
suivants :

D'après le traile de paix de Londres, la
Turquie a cède aux alliés les territoires men-
tionnés dans le trailo avec toutes les cons-
tructions et établisseinenls appartenant à
l'Etat sur ces territoires. D'après le traité de
Bucarest, la Serbie est entrée en possession
des territoires que parcourt, uno partie de la
ligne des chemins de fer orientaux. Et com-
me ces li gnes étaient la propriété de l'Etat
ture, il est bien naturel qu 'elles soient deve-
nues la propriété de l'Etat serbe.

Mais la Turquie avait, avant la guerre, cède
l'exploitation de ces lignes à la Société des
chemins de fer orientaux; pour un temps
déterminé et sous certaines conditions. La So-
ciété possedè donc le droit formel à l'exploi-
tation des lignes, ayant à accompHr aussi les
conditions dont elle s'est chargée.

La Serbie, comme nouveau propriétaire, a
voulu racheter le droit d'exploitation, en
payant à la Société une indemnité juste et é-
qui table. La raison en est que tous les che-
mins de fer en Serbie appartiennent à l'Etat
et qu'elle tient à prendre dans ses mains,
les grands intérets des Communications pu-
bliques sur ses territoires.

Dans ce but, la Serbie a offerì à la Society
de lui racheter ces lignes, comme cela s'é-
tait fait pour la Bulgarie qui a racheté les
lignes sur le territoire de la Roumélie.

C'est alors que se presenta l'Autriche Hon-
grie par la réclamation transmise à la Serbie
par la voie di plomatique, demandant la re-
mise de ces lignes a l'exploitation de la so-
ciété sur la base du traité que cette société
avai t conclu avec la Turquie.

En présence de ces deux points de vue op
posés, les capitalistes francais engagés dans
la question, soumirent la proposition pour l'iii-
ternationalisation de ces lignes.. D'après ce
projet , une nouvelle société serait à former ,
dont un tiers d'actions appartiendrait aux ca-
pitalistes serbes, un autre aux cap italistes aua-
tro-hongrois et un dernier aux capitalistes fran-
cais et russes. L'exploitation serait confiée à
un comité dont le président serait serbe. La
Serbie s'engagerait à reconnaìtre sur cette li-
gne pour le tronsit austro-hongrois, les stipula-
tions de la conférence de 1883.

La Serbie a accepté ce projet. En principe
l'Autriche Hongrie l'avait aussi accepté. Mais
dans les détails, elle y mit de telles conditions
que la Serbie ne pouvai t les accepter, puis-
qu'il s'agissait de rien moins que de trans-
former une question de droit prive en question
politique et internationale. La Serbie ne fait
que défendre ses droits de souveraineté, et
si l'accord final n'a pas lieu, il lui reste une
dernière issue : celle de construire une li gne
parallèle el d'abandonner à la société orientale
l'exploitation de ses lignes. Mais il est à es-
perei qu'une en lente se fera, d'autant plus que
la Serbie est tonte disposée à accorder à
l'Autriche-Hongrie toutes les garanties pour le
transit de son commerce par le territoire ser-
be. . Alexandre Ghika.

Nouvelles ne la Suisse
Chambres fédérales

Sur la liste des tractanda de la session des
Chambres fédérales qui s'ouvrira le 2 juin ,
fi gurent notamment, au Conseil national, le
rapport de gestion et les comptes d'Etat , l'i-
niliative pour la proportionnelle, l'utilisation
des forces hydrauhques, la convention concer-
nant l'usine sur le Rhòne, la place d armes
de Bière, la loi sur les fabriques (divergen-
ces).

Au Conseil des Etats : crédits supplémen-
taires, statisti que commerciale internationale,
rapport de gestion des C.F.F., tribunal admi-
nistratif (divergenccs), assurance militaire (di-
vergences)

En outre, plusieurs rnotions fi gurent a l'or-
dre du jour des deux Chambres, notamment la
motion Studer sur la durée du travail chez
les cheminots, une motion Richard concernant
l'industrio suisse dans les adjudications de
travau x publics , une autre concernant l'élé-
vation à neuf du nombre des membres du
Conseil federai, etc.

Les souverains belges en Suisse
Le roi et la reine des Bel ges se nendanl à

Lucerne où ils possèdent sur le lac un chalet,
ont quitte Bruxelles hier sóir à 6 h. 35.

Caisse d'épargne postulo
Le Conseil federai vieni de publier son mes-

sage aux Chambres sur les caisses d'épargne
postoles. 11 relòve l' utilité de cette inslilution
pour le pays. Les caisses postales permettront
d'effectuer des dépòts dans tous les bureaux
de poste du pays, qui sont actuellement au
nombre d'environ 4000. Tous les facleurs et
messogers de campagn e seront autorisés k fai-
re des paiements et des retraits aux caisses
postales. Les heures d'ouverture de ces cais-
ses seront les mòmes que celles des autre s
services poslaux , ce qui donnera à la popula-
tion ouvrière et à celle des campagnes l'oc-
casion d'effectuer des dépòts apres les heu-
res de travail ct le dimanche.

Le dépòt minimum est fixé à un frane ; tou-
tefois, pour permettre aux petites bourses de
déposer des sommes plus modestes encore, il
sera institué des cartes d'épargne sur lesquel-
les pourront ètre collés des timbres poste ;
lorsque ceux-ci auront atteint la somme de 1

frane, la carte sera acceptée comme dépòt.
Les déposants pourront, en outre, au moyen
de leur- carnet d'épargne, efiectuer des dé-
pòts et des retraits dans n'importe quel bu-
reau postai de la 'Suisse.

Pour neuf centimes
La « Feuille des Avis oliiciels » du can-

tori de Vaud public un commandement de
payer lance par l'oflice des poursuiles du
Pays-d'Enhaut pour le compte uè la commu-
ne de Chàleau-d'Uex. Celle-ci reclame aux bé-
ri tiers inconnus de defunte Alone Lenoir le
paietnenl pour iinpò t foneier llJ13 de la som-
me de « neuf centimes ».

Associaiioiis agricole»
Lundi et mard i a eu lieu k lJayerne, sous

la présideuce uè IVI. W tufferei, conseiller na-
tional de Fribourg, la 07e session animelle ues
délégués ues associations agricoles de ia Suis-
se romando. L assemblée a oecidé de deman-
der i'uuginentalion du subside lederai et a
renvoyè au cornile la question de 1 assurance
contre le gel, el celle de la destruction des
coroeaux et des nioineaux, el a préconisé
i'admission de la dyssehtene des poules dans
la nouvelle loi téderale sur les épizoolies. Les
uongressistes ont . rendu visite mardi à divers
établissements agricoles et industriels de la
vallèe de la Broye.
Les Suisses a l'Exposition

de Sau-Franciseo
Le Conseil federai a décide de revenir sur

sa décision de l'on dernier par laquelle il s'é-
tait prononcé contre une participation de là
Suisse à l'exposition de San-Francisco. L'in-
tervenlion d' une délégation de la colonie suis-
se à Sari-Francisco, qui est arrivée à Berne
il y a quelques semaines, a joué un ròle de-
cisi! dans ce changement d'opinion. Le dépar-
temenl du commerce a été chargé de faire des
propositions sur le mode de participation de
noire pays. 11 est question de la construction
d'un pavillon consacrò essenliellement au
tourisme. En tout cas, la participation se fera
sous une forme modeste.

Ee traile du Eeetscnberg
Le chemin de fer du Lcetschberg a trans-

porte en avril 105,500 persònnes et 37,020
tonnes de marchandises. Pendant les 4 pre-
miers mois de l'armée, 301,000 voyageurs ont
passe le Lcetschberg et 235,858 tonnes de
marchandises ont été expédiées par cette voie.
Les recettes se sont élevées en avril à fr.
367,800 et depuis le Ier janvier à fin avril
à fr. 1,172,671.

UAiNlOJN DU VALAJ ìS
Ees meendies et les assurances

en Valais
Les rapports des commissions du feu par-

venus au département de l'intérieur signaient
31 incendies dans le canton en 1913; les cau-
sés de 16 de ces sinistres n'ont pu ètre éta-
blies; les autres sont dus : a des cheininées
défectueuses, 3 cas ; negligente dans les ins-
tollations pour faire le leu et les moyens d'é-
clairage 4 cas ; conservation des cendres dans
des recipients en bois, court-circuit, incendie
intentionnel, étincelles de cheininées, cigare
jeté de coté par imprudente, inanipulation im-
prudente des ollumettes por* des enfants, bois
trop rapproché des habitations, tir hnpi udenl
de morirei*.

Dans 19 cas, il y a eu suffisamment d'eau
pour combattre le feu ; dans y cas, manque
partici d'eau et dans 3 cas, manque compiei.

Les dommages causés s'élèvent au total à
423,040 fr. Les immeubles et mobilier totuie-
lernent assurés s'élevaient à fr. lS/ ,630; ceux
partiellement assurés à fr. loy,577. Là des-
sus il a étó payé, à titre d'indemnité par
les compagnies d'assurances, fr. 271,861, soit
le 91.72 u/o . Les dommages causés aux bàti-
ments et au mobilier non assurés s'élevaient
à fr. 125,833.

Ces chiffres démontrent la grande nécessité
d'étudier aussi chez nous la question de l'as-
surance ralionnelle contre ie leu et de vouer
toute notre attention aux améliorations à ap-
porler au service et à la police du feu.

Nous avons dans le canton, constate le rap-
port du Département, un trés grand nombre
de communes qui n'ont encore aucun bàtiment
assure ou un nombre très restreint.

La construction en bois, la couverture en
lavillons et le manque d'eau nécessaire, cau-
sent des conditions d'assurances trop désavan-
tageuses ; à citer des p;rimes d'assurances ré-
clamées qui dépassent 4, 5, mème 7U/ 00. D'au-
tre part, les compagnies retusent memo tou-
te proposition d'assurance dans certaines lo-
calités du canton . L'assurance est aussi moins
facile et moins désirce ensuite des difiérends
souvent survenn s entre les compagnies et les
particuliers , en raison des propositions d'as-
surance faites sur des bases non conl'ormes
à la réalité .

Le nombre des feux- de cheminées signalés
est de 24 ; mais il est probuble que les rap-
ports sont incompieis ù cet égard ; ils don-
nent des indications sur la question du ramo-
nage dans ies différentes communes. Le dé-
partement de l'intérieur s'orienterà sur ces
indications pour les mesures à prendre quant
au contróre du ramauage dans le canton.

Les conditions paxticuliières dans lesquelles
nous nous trouvons sous le rapport des cons-
tructions , constructions en bois, présence des
granges, écuries et raccards, à proximité des
bàtiments d'habitation, le manque partici des
moyens d'ali mentation en eau, la violence des
vents, engogent le service cantonal du feu à
étudier cette question de plus près.

Le département de nntòrieur pense que 1 or-
ganisation generale de la police du feu dans
le canton sera achevée pour la fin de cette
année. 11 tient à faire couslater qu 'il attaché
une grande importa*nee au maintien en bon
ordre et en bon état. du matèrici et des engins ;
il en est de mème pour tout ce qui concerne
l'observation des d'ispositions légales concer-
nant la police du feu par les particuliers .

Il * se motdrera 'particuliè.rement sevère sous
ce rapport.

Okaiipa lédwoise
Pot-pourri '

Dans nos murs — e esi une facon de parici
puisqu il n en exisie pius que queiqueb ves-
ages — n y a eu ces deiineics seinuuies• une
anuiialion u laquelle ies òedunois soni peu
habuues, en denors de certains juurs uè rete
qui arnenent ies populations au enei lieti.

u auoiu, a ioni sciglieli! LUU . IIUIMW Uì, .es
graves snnuueues ues> uepiiLes. , umv ani ciia-
4ue jour jyar ies premici-s uaiii» uu unum,
ci ira versarli le uraud-i uni puur se reuuxe a
I rlo lei de v ille devant leijdei un genuurnie qui
avait peur qu ou regarde sun ouu\re enei, leur
tarsali ies houneuia en preuaril ru pusniun de
garue-a-vous. liaremein une session a ete aui-
vie avec auiani U assidune par uu nomine aus-
si considerarne de ueputes variane entre t>u
a y± sur 1U4, bien que les ordres uu jour
n oienl pas compone des objets ponuuues
pouvaru donner neu k des uiscussions pas-
siounees. C est on indice que l'esprit et ie
sentiment du devoir public sont en progres-
sion. Ce ineine indice, no us l'av.ons ìetrouvé
dans 1 activité et le zete louabie dont ies di-
verses comuiissions ont iort preuve dans cette
sessron; aucune d elles na  rait déiaut; aussi
le président a-t-il pu, a la ciò ture, leur Uècer-
ner un juste noinuiage.

C esi toujours avec une réelle sympathie que
les Sédunois r egardent passer ies repiiesentanus
du peuple; beaucoup u entr e ux sout uè vieii-
les coiuiaissances ; ns ont, de temps immemo-
rial, peut-on dire, siege sur les bancs rembour-
res o.e la grande sane, baires doni la ha pro-
chaine va sonner puisque peui-etre deja a fa
prociiaine session de novembre, ils seront
rempiuces par des pùpures. Les « anciens »
depuies qui jouisseni uè la eonrmn.ee inuèiec-
Ubre de reurs concitoyens, se soni cié^s au
cliel-heu, de nombreuses uniities.

Un inéme temps que la prerogative de capi-
tale du canton nous vaiali, ia présence des pj -
res de la patrie, nos rues ei notre place d ar-
mes eiaieni anunèes par le va et vieni et par
ies exercices des recrues u 'aruiieriie de mon-
tagne, qu'on lonnait a i école du soldat, au
inaniemeni des pièces, au chargeinent des mu-
lets.

Llles vont maintenant nous quitter bientòt
a leur tour, ces recrues, pour apprendre leu»
dur mais beau métier dans nos montagnes où
est leur champ d'action. Ces preuiiers exerci-
ces de tir auront heu vendredi au sud d li-
lung long près de Urimisiiai, puis le 3 juin, au
noru u Arnaz . Puisse le temps ne pas etre
deiuvorable et ne pas rendre trop pénibie le
séjour pres des neiges.

oameur dernier, jod r de foire el amvèe de
l'ecoie de recrues , uu oine leguneni, 1 annna-
iion uaus ia ville lui a sun cuinbie. Liea roi-
res uè ^ion soni saris coniesle, ues pius ini-
purmuies uu curiiuu; un y vieni uu parioui ,
uè la plaine éi des vanees eiivironniuites ei
enes constnueiit un spectacle originai ei pit-
toresque qui a màiuies lois inspire ies cnio-
ni queur s ui ies aiiuueuis piiotograpltes.

uè lung deine ues viluigeois uans leurs cos-
tumes locaux si divers, cuiiduisani qui, une
banue uè peuis cociions roses gruguons, qui
mi ane pnuosoplie euque, qui une vacue agi-
tarli sa sommine a la mesure de son pas, ou
eheore ime cnevre indocile, un Uoupeau uè
mouiuns neneis, esl un de ces tabieaux qui
eninrassetit d'ensemble la physionomie de po-
puiauons aux lypes et caracteres inuiupies
et dittérents.

La dernière foire a été spécialement bien
irequeuiee tant par les yenueurs que par les
aclieteurs ; nos paysiurs, aprés la aure saison
d'hiver, et les revers de r aimee passee, ont
besoin d argent et Us niòneiit au marche le
beton qui ne leur est pas nidispensable, par
ce que e est là à peu pres leur utii que moyen
de se procurer ues biliets bieus uu des « jau -
iiets.»

lout ce tioiic, cette ammation qui ont mar-
que pendant quelques semaines, la vie sédu-
noise, uni eu sans doute une héureuse reper-
cussion sur le commerce locai; ies sympa-
tbi ques corporatiocti- de nos detaihanls et de
nos aubergistes auront vu seusiblement aug-
tnenter le chitlre de leurs oitaires.

L actiyi té sédunoise s est exercée légalement
dans ie domaine artistique ; nous pe parlons
pas des critiques plutòt naicules qui ont ac-
cueilii , d.ins certains iruiieux prévenus, la ma-
quelle du centenaire, mais ues concerts si ré-
ussis dont nos diverses sociétus locale^ onl re-
gale ie public, .et qui lémoigneut de leur part
u un Constant et ineritone eliort vers le mieux.

iNous ne reviendroiis pas sur la « guerre
franco-allemande » du Chapitre qui a duiraye
les convei'sations sédunoises depuis quelque
temps, el. qui est, paralt-il , en voie d'heii-
reux ap;:isemenl. Lorsque ie différend sera
regie dans le sens de la justice, nous en le-
rons pat i a nos lecteurs.
SIOA — Décisions

du Conseil municipal
Ordonnaric e concernanL la police communa-

le. — Le Conseil discute l'ordonnance concer-
nant la jiolice communale et l'arrèté conl'ormé-
au texte propose au procès-verbal de ia sé-
ance.

Reiecion des abatloirs. — Adophuit les pro-
posi lions de la commission de balubri té pu-
ij li que, il esl décide la réfection des abatloirs
el de Lri perie avez rachat des cliaudières. Les
travaux devisés à fr. 6500 seront payés sur
les exercices 1914-1016.

Cimelière de l'hopital. — Au vu du consen-
lenienl dutuié par la bourgeoisie de Sion, par
le desservan t de la paroisse et le directeiur ds
l'hopi tal, il est décide : le cimetière de l'Ho-
pi tal esl. supprirué. Les persònnes dicédées
à l'hopital seront enterrées au cimetière. com-
munal, les frais en tant qu'à la chargé de la
commune devront ètre supportés comme sui t :
Poi- l'hòpi :il pour les pensionnaires, par la
hourgeoisie pour les bourgeois de Sion, par la

commune pour les Valaisans el les Suisses.
inlerdiction des cafés. — La tréquentation

des débils de boissous est interdite à Otto
Schwitter poni- cause d'inconduite.

Automobiles. — Sur requète du Dr. C. Fa-
vre, il est décide de préuviser auprès du Di
des Travaux publics qu 'il soit accordé au re-
quéranl l'autorisation de pouvoir circuler en
automobile sur les routes de montagne compri-
ses dans le territoire de la coinniune en émet-
tunt à la mème occasion le voe u que celle au-
torisation soit généraJisée el que toutes les
roules de montagne nére la coiiunune soient
ouverles à la circulation des automobiles aux
conditions usuelles posées par le Départeinent.

Assurances. — Consulte par le département
des Finances, le Conseil fai t ubslraclion poni-
la coinmune de l'application de l'article
37 de la loi federale sur ies assurances en cas
de maladie, les conditions spéciales ónoncées
à cet article ne se rencontrant pour aucune
partie du tenitoire de la commune.

Monument du centenaire. — A la suite de
la lellre de la Bourgeoisie du 11 avril cou-
rant avisant la commune que sa subvention
pour le monument du centenaire a élé arrèté
à fr. 1750, la commune décide de porter son
subside à fr, 3250, de facon que la partici-
pation de la capitale soit maintenue au chiffre
de fr. 5000.

Faits divers
ii i ¦¦ ¦¦¦¦¦ n

A Jfiermatt
Les slations de montagne vont bientòt com-

mencer à ouvrir leurs pories.
L. hiver a ete un peu iude partout et la nei-

ge, surtout celle venue vers ia rin de i'hiver,
a conibie ia mesure. lous les soimnets soni
encore bien recouverts et jusqu a iUUU mè-
tres, les paturages soni blancs. Un jour de
leehii a bien tan. renioirter la limile ne quel-
ques cents mètres, mais il landra plus el
mieux que cela pour raire rondre les paquets
que les avaianciies OHI enlasses sur piace.

un peu avani .Perniali, ecrit-on à ia remile
d'Avis uè Vevey, la tigne uu chemui de ter
coupé une avaianclie par une tranenée tries
suggestive; la route passe en tunnel sous
cene mème avaiaiiclie et tout au lond de la
vallee la V iege se peri sous un ainoiiceilement
de neige et uè déuns.

Cesi au Uornergra t qu ii faut aller pour
voir des uuncnées sérieuses de 7 mètres et
pius. (Jeux qui pourront pionter des premiers
irams qui circuieront u^s ie ier ju in joui-
roni d'mi spectacle suisissant.

A Zeriuau, on arnve petit à pelit. Ce fu-
rent d abord ies empluyes des triuns du V .-
Z., les equrpes de dìeulayeurs de neige, le per-
somiel de 1 nòtel iViont-Lerviii, de 1 butel Na-
tional, quelques rares cominerpaiits, quelques
holes de passage aussi. nnlin l 'huie princi-
pal impalieminent attendu, le soleil, ei pour
mi faire lète, soldairelles, anémoues, paque-
rettes, troiles,. violettes et boutons dur  ouvri -
reut leurs corolles.

Samedi, ce fut le vrai commencement de
saison, l'arrivée des ho ies, qui bon gre mal gre
feront loule la saison, à moins de inori pre-
niaturée. Je yeux parler des vaches, des mou-
tons et des cochons provenont de la foire
de Sion et pour lesquels un train special a
été organise.

Leur arrivée à Zermatl constitue l'un des
spectacles les pius diverlissants que l'on puis-
se voir.

Au sortir du wagon, chacun cherche son
bien et tache de le caiiaiiser uu coté de son
boiion ou de sun ècurie, mais cela ne va pas
loujours tout seul et pendant pres d'une heure
ce soni des poursuiies, des appels et des
« eicluies » peu ordinaires.

Enfin , cocnons rouges et cochons noirs sont
réduits , la saison peut commencer.

Dan!:' le barrcau valaisan
Le nombre des niembies uu bai-reaii de no-

tre canton s'élevait au 31 décembre 1913 à
64, répartis comme suil entre les districls :

Bri glie 8; V iège O; Loèche 4; Sierre 5; Sion
15; Lonlhey 3; Entremont 3; Mar tigny 9;
Si-Maurice i; Monthey 8.

Le nombre des notaires au benèfico du droit
d'exercer le noturiat en 1912 a été de 105,
dont 25 dans l'arrondissenient orientai, 42
dans rarrondissement centrai et 38 dans le
Bas-Valais.

Les actes stipulés en 1912 sont au nombre
de 6552, supérieur de 3467 à celui de 1011
et de 3561 à celui de 1910. Ce nombre éle-
vé, qui n'a jamais été alleint jusqu 'ici , est
certainement dù à l'entrée en vigueur du Co-
de civil suisse et à fobligation do l'ade au-
Ihentique pour les ventes iminobiiières et Ies
créanees hypolliécaires.

SIOÌN — .f ia i i resse  de riessili
Nous apprenons que Mlle Jeanne de Sé-

pibus, de Sion , après avoir suivi pendant 7
semestres les cours du techniciim de Fr ibourg,
a obtenu -avec le plus grand succès, le diplo-
mo de maitresse de dessin dans les cours
professionnels, les écoles secondoires et les
collèges. C'est, nous assure-t-on , la première
Valaisanne qui ait subi celle épreuves . Nos
sincères félicitations.

Diplònie rie geometre
M. Frilz Décaillel de Salvan a oblonu a-

vec succès son di p lomo de geometre au tecb-
nicum de Fribourg.

T M. Joseph lieytrisou
Mardi soir, vers 11 h., est mori à Sion ,

après une longue maladie vaillammenl sup-
portée , M. Joseph Beytrison , gendarme, enle-
vé à la fleur de l'àge, à l'al'iection de sa jeu-
ne épouse et de ses parents.

M. Beytrison laisse le souvenir d'un jeune
homme affable et eslimé. Pendant sa trop
courte carrière dans le corps de la gendarme
rie, il a fait preuve d' une intelli gente activi-
té qui l'a fait apprécier de ses supérieurs.

Nous présentons nos bien sincères condo-
lèances à son épouse et à ses parents.

Echos
Le journalisinc en Chine

Le gouvernement chinois vient d'éditer unrèglement sur la presse, qui a répandu laconsternation parmi les journalistes. Le nom
l'Ago, le lieu de naissance, une petite auto-
biograp hie et l'adresse de toute personne qui
veut ecrire dans un journal doivent ètre en-
voy és à la police qui décide si la personne
est qualifiéc. Personne n'est admis à ecrire
dans un journal, ni mème à l'imprimer , au-
dessous de trente ans, pour assurer la ma-
turile du jugement. Le journaliste ne doit pas
avoir été prive de ses droits civi ques, il ne
doit pas faire partie de l'armée ni de la ma-
rine, èlre dans l'administration ni dans la car-
rière judiciaire. Il ne doit pas ètre étudiant
et ne doit pas ètre affligé d'une maladie ner-
veuse. (On ne dit pas si c'est k cause du
public ou de ses collaborateurs) . Uuand le
journaliste est accepté, il ne doit pas dire du
mal du gouvernement, ni révéler les secrets di-
plomati ques ou militaires et les débats du
Parlement, s'il y en avait un en Chine. ]|
doit s'abstenir de toute controverse sur des
persònnes. S'il se laissait aller à quelque ii\.
fraction à ces règlements, ou, si le journal é-
tait incapable de payer les amendes qui sont
prévues, tonte la rédaction sera mise en pri-
son

Grams de beauté et cancer
Les grains de beauté ou naevi ont été sou-

vent incriminé comme pouvant donner nais-
sance aux cancers, du moins sous leur es-
pèce cutanee. Les grains pigmentaires qui j
sont inclus joueraient là le ròle excitateur
de corps ètrangers lors de transformations qu
occompagnent l'àge critiqué et qui peuvent è
tre considérés, dans l'ensemble de l'échelle
zoolog ique, comme constituant une sorte de
mue.

M. Borei , de l'institut Pasteur, ne partage
pas cette facon de voir. Les cellules pigmen-
taires ne soni pas seulement accumulées dans
les naevis. Elles existent en nombre plus ou
moins grand sous l'épiderme humain et le
pi gment qui y est contenu assume une utililé
complexe. C'est en partie par ces cellules
que s'éliminent à l'extérieur les produits in-
solubles et les déchets de la vie cellulaire;
et le pigment exerce une indéniable protectioa
de l'organisme contre les rayons luminelli.
La multiplicité mème de ces grains pigmen-
taires et la rareté relative des cancers gre!
fés sui les naevi nous prouvent, au contrai-
re, qu 'il y a, lorsque le cancer apparali, in-
lervention d'une cause étrangère.

Nouvelle à la main
Histoire naturelle.
— Dis, papa, pourquoi les lézards cher

chent-ils loujours les vieilles murailles.
— Cesi pour y trouver des lézardes, san'

doute.

NOUVELLES fl£ L'fiTBANSBB

Mori do Francois de Kossuth
Francois de Kossuth est mort dimanche ma-

lin après mie longue et très douloureuse ma
ladie. Louis-Théodore de Kossuth, frère dì
défunt , et le comte Albert Appony i, son ami
intime et héritier politi que, ont assistè ses der-
niers moments. Plusieurs journaux ont publié
des éditions extraordinuires encadrées de
noir pour annoncer la mort du fils de Louis
Kossuth . La plupart déclarent que cet évène-
ment est un deuil national pour la Hongrie .

Francois Kossuth, fils aìné de Louis Kos
sutb, le célèbre dictateur de la revolution lioi>
groise de 1848-1849, et chef pendant de lon
gues années du parti de l'indépendance, na
quii à Budapest le 16 novembre 1841. Ayaiil
suivi son pére dans son exil volontaire, il fil
des études supérieures à Paris et à Londres,
devinf ingénieur et s'établit en Italie où il par-
vini rapidement à des positions brillantes.
Néanmoins, lorsque le vieux Kossuth mourut
en 1894, il quitta tout pour rentrer en Hon-
grie et devenir le drapeau du parti politique
fonde par son pére. Elu aussitòt député,
Francois de Kossuth pri t au Parlement la di-
reclion du parti de l'indépendance, et lorsque
les élections de janvier 1905 écrasèrent la ma-
jorité liberale gouyemementale, ce furent te
iitdé pendants qui obtinrent le p lus grand nom-
bre de mandata.

Kossuth devint ministre du commerce dai»5
le cabinet Weckerlé (avril 1906-janvier 1010);
il f i l  construire plusieurs voies ferrées im-
portantes et encouragea la marine marchande;
il agrandit le pori de Fiume el favorisa le de
veloppeinent de l'industrie. Il obtint menu
le remplacement de l'union douanière et com-
merciale nustro-hongroise par un simple trai-
le de douones et de commerce entre l'Autri -
che et la Hongrie. L'empereur-roi Francois-
Joseph, appréciant ses mérites, nomnia Fcois
de Kossuth conseiller intime actuel avec titre
d'excellence et le fit grand-croix de J'0

^de Léopold. L'empereur de Russie, les rois d r
balie , de Belgi que et de Roumanie lui conferà-
reni de hautes distinctions honori fiques, Un
grand nombre jdle villes et communes hon-
groises l'élurcnt par* acclamation citoyen ho*
noraire. Ce fut l'apogée de la carrière m,
Francois de Kossuth , cax dès novembre lW
le parli de l'indépendance, déchiré de qi'e'
relles intestines , se scinda en deux groupes-
Puis le cabinet tomba.

Renlré dans l'opposition , de Kossuth vit son
groupe dècime aux élections de 1910, et lors-
que le parti de l'indépendance se reconshtua,
enf in , en juin 1912, il recut simp lement K
Otre de président d'honneur. Une affectio"
rhuinatisinale dont il souffra it depuis long
temps ne lui laissail déjà plus de répit-
n'en continua pas moins à ecrire dans soi
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Lia course automobile rien Karpathes en 1914
Le trajet de cette course internationale, organisée par l'automobile club hongrois,

est de 2480 km. Les départs auront lieu de jour en j our dans l'ordre indi qué
sur notre cliché ; premier départ : Budapest le 31 mai ; le 7 juin départ d'Arad
et retour à Budapest. Une cinquantaine d'automobiles prendront pari à cette course
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Mariage d'amour princier
A près deux ans de veuvage, le prince Fer- i plus illustrés familles du royaume ; mais èlle

uinand de Bavière, infant, beau-frère du roi
"d'Espagne, va se remarier. Il doit épouser Mlle
Luisa de Silva, attachée à la reine douairière
Marie-Christine, comme dame d'honneur.

Fille du premier introducteur des ambassa-
deurs, Mlle de Silva appartieni à Fune des

journal le « Budapest » et à formuler ses
conseils dans des lettres à ses amis politi ques.
Sa dernière lettre, lue le 3 mai couran t à
Debreczen, à l'inauguration d une statue de
son pére, était une sorte de testament dési-
gnant le comte Albert Apponyi pour lui succè-
der à la tète de son parti.

Elevé dans l'Europe occidentale, verse dans
les sciences exactes, sachant distinguer les
reali tés des espérances et des réves, Francois
de Kossuth tàcha de faire abandonner au parti
de l'indépendance certaines de ses reviendica-
tions de séparation absolue pour qu'il fùt ca-
pable, le cas échéant, de prendre le pouvoir
et de réaliser un programmo national et ra-
dicai dans le cadre de l' union réelle enlre
l'Autriche et la Hongrie. Mais les indépendants

n'est pas de sang royal . La nouvelle de cette
union a donc cause quelque émoi à la cour.
Il a fallu , assure-t-on, la volonté persislante
de l'infan t pour que le roi d'Espagne finisse
par donner son consentement.

irréduclibles lui opposèrent sans cesse les prin-
cipes et les tradilions de son pére qu 'il ne
pouvait renier, el ainsi il lui fallut perd re son
temps et consumer ses forces en lultes et agi-
tations stériles el sans pi >fii pour son pays
et. pour sa cause. En somme, si l'on examine
d'un peu haut la vie de Francois Kossuth,
on trouvera peut rj tre que, quand l'Histoire a
marche et a nécessaiiement changé les cho-
ses, certains noms historiquos sont plus lourds
à porter.

Budapest, 25. — Les obsèques de Francois
de Kossuth anioni lieu en grande pompe jeu-
di à dix heures et sont orgonisées par la mu-
nicipalité de Budapest. La dépouille mortelle
sera, exposée au musée national.

Feuilleton du Journal et Feuille d'Avis» (43) i gardèrent les j eunes dames et les beaux isn
iaiils.

Le marty re
d'un p ére

Par une brillante matinée de printemps,
deux colèches s'arrètèrent devant la maison
du garde. Deux femmes élégantes, des enfants
et plusieurs hommes en descendirent. Les do-
mestiques vidèrent les coffres de la voiture
renfeimant des provisions de toutes sortes, et
les promeneurs entrèrenl dans la maison.

Leur arrivée interrompali une scène char-
mante : Madone domiait en riant une lecon de
tarentelle à Josane. Celle-ci n'était plus la pe-
tite malade respirant à peine, privée de l'u-
sage de ses membres, et si pale qu'elle pa-
raissait prète à descendre au tombeau.

La joie d'avoir une compagne, les soins de
sa nouvelle amie, l'avaient guéri e en quelques
mois. Elle devenait rieuse et vivante, et sou-
vent Rose et Jacques les regardaient toutes
deux, également jolies et gaies, sentaient des
larmes leur monter aux paupières. Si, dans
ce moment, ils rencontraient le vieillard, ils
ne manquaient point de leur dire :

— Matteo, vous avez sauvé notre fille, j a-
mais nous ne vous prouverons assez notre
amitié et notre reconnaissance.

Et Matteo serrali la main de ses amis en ré-
pondant :

— Soyez tranquilles ! nous sommes quittes !
Comme deux bergeronneltes effarouchées,

Madone et Josane cessèrent leur tarentelle
en voyant arriver la voiture, puis se dissi-
mulant derrière un buisson de lilas, elles re-

— Madame André, dit M. Le Rebours en
s'uvancant, nous venons déjeuner chez vous
en nombreuse compagnie, Ne vous effrayez
pas du nombre des hòtes, nous apportons des
volailles et des pàlés. Mais nous vous deman-
dons le couvert sous les grands arbres, des
ceufs frais, de l'eau couranle pour rafraìchir
le vin de champagne et du café comme vous
savez le faire.

— Vous déjeunerez dans une heure, répon-
dit Rose. En attendant j e vais dresser la table.
Je suppose que vous ètes munis de votre ar-
genterie, comme d'ordinoire?

— Les domesti ques y ont pensé.
Mme Le Rebours étai t une femme de vingt-

huil ans, blonde, très jolie, chérissan t pro-
fondément son mari, et galani les trois ra-
vissantes petites filles qui jouaient sur l'her-
be avec la chèvre de Josane.

Mme Lincelle, veuve depuis troi s années,
grave, un peu triste, avait mie beauté plus
incontestable que celle de Mme Le Rebours.
Des cheveux d'un noir de jais, des yeux gris
profonds , mi teint d' une bluncheur mate, une
distinction exquise, en faisaient le type de
l'élégonce et de la gràce. Bonne parce qu 'elle
avait beaucoup souffert, aimant et consolant
les pauvres, elle vivait un peri retirée depuis
son veuvage, et ne voyait à la campagne qu '
un petit nombre d'anhs. A Paris, elle n'avait
point encore reporu dans le monde. Sans ètre
d'une gaìté espansive, elle possédait un ca-
ractère aimable et doux. Ceux qui la con-
naissaient l'adoraient. Une seule joie lui
avait manque : elle regrettait de n 'avoir point
d'enfan t pour animer sa solitude. Wuelquefois
elle affirmait qu'elle adopterait une orpheli-
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Déplacemcnt de souverains .
Arrivée à Sarvar (Hong rie) des (X) souverains bavarois

LETTRE DE PARIS la politi que étrangère ne piane pas au-dessus
des jeux de couloir et des combinoisons plus
ou moins louches des radicaux? Or, M. Dou-
mergue est ministre des affaires étrangères ;
il sait quel prix nos alliés attachent au main-
tien integrai des trois ans. Bien plus, il doit
aceompagner en Russie M. Poincaré. Or, cha-
cun sait que le r enforcement de notre armée
est en quelque sorte lié à notre entenba avec
le gouvernement du tsar.

Toutes ces raisons font que M. Doumergue,
à cause de ses attaches avec les radicaux va-
loisiens seni s'éveiller en lui des scrupules
et des hésitations.... A. M.

Le Home rule adopté
Le Home r ule a etè vote fuudi a ia Cham-

des communes en troisième leciure, par 3D1
voix contre a<4.

La Chambre des communes était collibie. M.
Asqunn a d aboru neciare qu au cas ou un
accord interviendrai t entre tes partis de filis-
tei', il "insererarl cet accord uaus le bill sous
forine d amendeinent; mais, si aucun accord
n 'ciait nitervenu au moment où le bili sera
porte devant la Chambre des lords, le gou-
vernement fera iigurer en substance dans te
bui , fa proposition qu ii a faite ie 9 mars, et
d apres laquelle l'ulsier sera, pendant une pé-
riode de six ans, sousirart à l'application uè
la loi de Home ride.

Al. Bonard Law a répondu que ces déclara-
tions ne cnongent en rien la snuation et que,
continuer fa discussion serait une pure come-
die. Apres une réplique de M. Asquilh, le bill
a eie adopté au milieu des acclamations de la
majorité.

Le projet de Home rute est ensuite nen-
yoye à ia Chambre des lords.

.tenoni- de iroid
Un brusque retour de froid a succède à

quelques jours de chaleur vraiment estivale.
Lsperons qu ii ne causerà pas de nouveaux
domniages a l'agriculture.

On sigliate en France des chutes de neige
et mi froid de 4 degrés. V oici ce que diseut
les dépèches :

St-E l'lEi\NE, 27. — La neige est tombée
en abondance hier malin, au Bessat et sur. le
massif du Mont-Pilale. Une épaisse conche re-
couvre le sol. Les autres hauts sommets de
la région soni également couverts de neige.

PERP1GNAN, 27. — Après une journée d'o-
roges, un ouragan s'est déchaìné sur la région,
causant des dégàts aux nécoltes et plus par-
ticulièrement aux arbres fruitiers .

DfJON , 27. — Un froid assez vif sévit sur
la région; le thermomètre est descendu à 4
degrés au-dessou)S de zèro. La neige est tom-
bée dans la région et plusieurs localités voi-
sines.

Difticu ltés ministérielles
Une conversation entre M. Doumergue et

M. Poincaré, rapportée par le « Petit Journal »
et dont on n'a recu oiiiciellement m confir-
mation ni dementi, a fait l'objet , cette semai-
ne, de tous les conimentaires de la presse.

M. Doumergue et son cabinet démissionnent-
ils, comme le « Petit Journal » a aftirmé qu'
ifs en avaien t l'intentionV iM' y aur ait-i l qu un
remaniement ministériel, avec accentuation à
gauche, comme pretendenti, d'autre pari, des
gens bien informés V iNous inchnons à pen-
ser que M. Doumergue n 'abondoimera pas le
pouvoir. Les radicaux soni Irop heureux de
f 'avoir et ils ont trop peu confiance en M.
Poincaré, pour ne pas lenir cornine à leurs
deux yeux à cet homme qui est leur chose
et qui a restauré ia politique des appétits et
des petites mares, condamnée par M. Briand
et M. Barthou.

Mais M. Doumergue se rend bien compte
des difficultés de la situation. Prisonnier des
radicaux-socialistes unifiés et des socialistes
unifiés dont il a tolèré, accepté, eneourage
le pacte au nom de la discipline dite républi-
caine, il ne peut gouverner sans eux, à moins
de gouverner contre eux, ce qu 'il ne fera ja-
mais. Or, gouverner avec le Bloc, c'est d'a-
bord proclamer que la loi de 3 ans n'est plus
iutang ible et qu'on l'abandonnera aussitòt que
possible. Mais dire ceci, c'est pour M. Dou-
mergue, se renier lui-memej cai- il a vote au
Sénat l'ensemble de la loi de 3 ans ; c'est se
mettre en opposition , en outre, avec ies mem-
bres les plus sérieux de son cabinet, A1M.
Noulens, Fernand David, Lebrun et Maginot,
notamment qui non seulement ont vote la loi
de trois ons, mais encore l'ont appliquée lo-
yolement, c'est une justice à leur rendre.

M. Doumergue ne peut oublier cela ; il ne
peut pas ne pas se souvenir de la poi-
gnée de moins qu 'il a donnée à M. Maginot,
lors du discours pronodcé por ce dernier en
faveur des trois ans, dans la précédente
Chambre. Va-t-i l changèr son fusil d'épaule,
va-t-il chasser de son cabinet ces ministres
gràce auxquels il a su se maintenir dans l'an-
cienne Chambre qui l'aurait sùreinent renversé
s'ils avaient parie et agi autrement "? Et
par qui les remplacerait-il ? Par des radi-
caux unifiés, voire mème par des socialistes
adversaires irréductibles des trois ans? Mais
M. Doumergue sait fort bien qu ii y a dans la
nouvelle Chambre une belle majorité favora-
ble à la loi. Cette majorité permettra-t-elle
l'entrée au ministèro des démolisseurs de cet-
te loi ?

Et pui s, est-ce que la situation exténeure,

ne, mais elle attendait que la Providence lui i la réunion joyeuse se dirigeait de ce coté
envoyàl la petite créature, destinée à prendre
une place dans sa vie et dans son cceur.

Deux amis de M. le Rebours complétaient
la réunion. L'un étai t uh banquier hollandais
un peu lourd, espéranl' vaguement que Mine
Lincelle lui accorderai!• sa main ; l'autre, un
genlilhomme riche, onioureux des voyages qui ,
après avoir fait le tour ;du monde, parlait de
recommencer pour n'en pas perdre i'habitude.

Le déjeuner fut plein d'entrain ; à peine é-
tait-il tonnine qu'on attela et les calècbes pri-
rent à travers bois. Le temps était adnura-
ble, les cimes des chènes avaienl la fraicheur
des premières feuillées ; uu lapis de mousse
s'étendoit sur les chemins, el à perle de vue,
les espaces vides apparaissaient tout roses de
bruyèrés. Un moment vint où chevaux et voi
lures s'arrètèrent. Les promeneurs voulaient
errer à leur fantaisie dans la forèt. Les co-
chers recurent l'ordre d'altendre ; les enfants
s'élancèrent en avant, les deux jeunes femmes
cueillaient des anémones des bòis ; le Rollan-
dol i parlait geologie avec le voyageur. De
temps à autre, on foisail balte près d'une
masse de granii ou d'un chène mervéilleux.
M. le Rebours qui connaissait assez la forèt
pour en foire les honneurs, racontait les lé-
gendes peup lant sa mémoire, depuis celle du
« Veneur Noir » jusqu'aux drames simstres
doni la forèt de Fontainebleau a plus d' une
fois été le théàtre.

De temps à autres, les éclats de rires des
enfants leu r arrivaient, avec un appel de Mme
Le Rebours. Un chevreuil traversali le fo u r-
ré, un faisan s'envolait des bruyèrés. Tout
étai t distraction et plaisir dans cette promena-
de. On s'éluit promis de prendre un peu de re-
pos à la fontaine Sanguinède, et lentement

Tout à coup, un cri aigu s'eleva.
— Nathalie I c'est NathalieJ dit Mme Le Re-

bours effrayée.
Suivie de son mori et de ses enfants, elle

se dirige vers l'endroit d où l'appel est par-
ti, et avec une frayeur indicible, elle aper-
toli, couchée sur un lil de bruyère, Min e Lin-
celle étoufian l des cris désespérés.

—¦ Uu'as-lu ? demanda Mine Le Rebours,
épouvanlée.

— Une vipere, répondit la jeune veuve.
Puis, ovancant un peu son pied, elle montra

au-dessus de la cheville une tache de sang
noi rà tre .

— Oui , c'est une vipère i ajoula une voix
douloureuse près du groupe atlristé des pro-
meneurs.

Fn mème temps, Pascal Marsan s'approcha,
lenant à l'extrémité d'un bois fourebu la bè-
te expirante et réduite désormais à l'impos-
sibilité de nuire.

— Un médecin, il fau t un médecin I dit M.
Jacob Van Hotten.

— Un médecin, monsieur, dit le vieillard,
mais quand il arriverà, celle jeune femme se-
ra perdue.

— Perdue? N'y a-t-il donc ni remède ni
ressource ?

— Un seul remède, irépondit Pascal.
— FI vous le connaissez?
— Je suis de la forèt, répondit evasive-

ment Pascal.
— Sauvez-moi I monsieur, sauvez-moi I dit

la jeune femme avec l'expression d'une ar-
dente prière .

— Avez-vous du courage? deman da Pascal.
— Je n'en manque que pour mavirir.
— 11 ne s'agit pas de mourir, Madame,
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Dernière Heure
Le froid'

AURILLAC, 27. — ' A la suite des orages
qui se soni abattus derhièrement sur certaines
communes des cantons de Maors el de Laro-
quebrou el au cours desquels la grèle a cau-
se de graves dégàts, la temperature s'est con-
sidérablement refroidie.

La couche de neige sur les hauteurs du Lio-
ran atteint une épaisseur de 15 pentimètres.
Les vaches que l'on avait amenées à la mon-
tagne, ont dù ètre ramenées dans Ies fermes
à cause du froid.

Sismo lointain
ZURICH , 27. — La station sismologique a

enregistré lundi après-midi à partir de 3 h.
42 minutes et pendoni deux heures des se-
cousses de tremblements de terre d'une force
extraordinaire dont le foyer doit se trouver
à une distance de neux mille kilomètres.

En Albanie
DURAZZO , 27. — Selon une Information

officieuse, une intervention internationale en
Albanie a été décidée; 20,000 hommes com-
mandes par un general anglais seraient en-
voyés dans ce pays.

Un Cadeau de l'Occan
pourrait-on appeler l'huile de foie de
morue. Cependant celle-ci, avant d etre
utilisée, doit subir une préparation. Il
faut, au moyen du procede Scott, dé-
barrasser l'huile de foie de morue de ses
défauts inhérents : difficulté à ètre di-
gérée, odeur désagréable, goùt répu-
gnant, et la rendre ainsi savoureuse et
supportable pour l'estomac. L'Emul-
sion Scott d'huile de foie- de morue
ainsi obtenue possedè a un haut degré
toutes les qualités de l'huile de foie de
morue ordinaire, elle fonctionne com-
me apéritif, est très nourrìssante, facile
à supporter, mème pour un estomac et
un palais delicate. En employant régu-
lièrement l'Emulsion Scott, òn remar-
que souvent, après peu de temps, une
augmentation generale des forces.

Prix : 2 fr. 50 et 5 frana

| Emulsion SCOTT j
Swff iiiiiffiflii
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Nouvenez-vous
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FCET1SCH F™s
à LAUSANNE (et succursales)
vous ponve z achfter à Prix modérés

N'IMPORTE QUELS

Instruments de Musique
et tous leuis Acceasoires

Gramophones et Disques

SK r̂ P E E D V
compteur de roue d'automobile,
forme montré.

Le rapporter contre récompense
à OSCAR ROCK, SION.

mais de souffrir.
— Foiles alors I répondit Mme Lincelle.
Pascal enleva de son cou le peti t éventai-

re soulenon t ses objets de bois sculpté, puis
s'agenouillant sur le sol, il ola le soulier de
la jeune femme, arracha son bas de fil, et
ouvran t rap idement un canif , il fit sur lap laie
une incision cruciale et suca longuement la
blessure

Pendant ce temps, les hommes étaient gra-
ves. Mme Le Rebours soulenait son amie
dans ses bras, et les enfants pleuraient, le
visage cache dans leurs petites mains.

Le vieillard prit ensuite le mouchoir de
batiste de la jeune femme, banda la plaie
avec soin, passa le bas léger, et dit d'une voix
respectueuse et douce.

— Votre voiture est loin, Madame, permet-
tez-moi d'aller à sa recherebe.

— Nous acceptons avec reconnaissance, dit
M. Le Rebours. '

Nathalie Lincelle, très pale, mais rassurée
désormais, put répondre aux affectueuses
question de ses amis. De temps a autre elle
regardait avec effroi la vipere morte étendue
sur l'herbe. Mme Le Rebours 1 embrussait en
pleurant et les enfants se rapprochaient avec
lenleur. La blessée, appuyée contre un arbre,
ne souffrait plus et s'inquiétait seulement
du retard de sa voiture.

Pendant ce temps, le vieillard courait de
toute la vitesse de ses jambes vers l'en-
dioi t le plus prochain où stationnaient les
voitures.

Auprès d'une calèche de grand style, il
apercul un cocher et un valet en livrèe de
fantaisie et leur demanda s'ils appartenaient
à Mme Lincelle.

— Il est arrivé un accident grave à celle
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Fabrique de Timbres en Caoutchouc
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«ESSI, IO «t - SION

Timbres pour iuspccteurs de viandes
SUEAUX OfFICIELS

Timbres pour Società et maisons de

**̂ *vAccessoires pr. Timbres en caoutchouc
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Tirage déjà le 18 Juin
Une importaute chance do

gain
est offerte par la

«ìr^ Loterie d'Argcnt
garantie par l'Etat «le

1IAMBOUKG
car nouvel'ement elle a óté ma-
nie dr - gains beaucoup plus nom-
breux et bien plus gros, que jus-
qu 'ici
contristala en 100000 Billets, doni

46020 Lots
8 primes et 10000 Billets gratuits
partagés en 7 classes.

La somme totale des prix s'élève à

Treize Millions 731000 Marcs
Le plus gros lot au cas le plus
heureux sera de

JL OOOOOO
Un million Marcs

spòcialement
1 :\ 5O0O0O = SttOOOO
1à300000:300000
Jà200000 = 200000
là 100000 = 100000
là 90000 = 90000
2à 80000=160000
2à 70000=140000
2à 60000 = 120000
2à 50000 = 100 000
2à 40000 = 80000
2à 3:: 000= OOOOO
7à 20000=140000
3à 15000= 4ÓOOO
16 à 10000=160000
5<J à 50OO = 280000
128à 3000= 384000
212à 2000= 424000
525 k 1000= 525000
«ai» à 500 = 319000

28430 a 250= 7100750
15060à 7ÓU0, 6000, 4000,2500
400,300, 220, 200,175,150 etc

Uu plau officiel , où l'on peut
voir la manière dont les gains
sont distribuésdansles difFérentes
classes, comme ausai les mi ses re-
latives, sera joint gratis atout
ordre et après chaque tirage, des
listes officiel! es seront onvoyées
à nos clieuts sans qu'ils aient
be»oin de les demander.

Le paiement des pris est effec-
tné promptement et sous la garan-
tie de l'Etat.

Pour le prochain premier tirage
dos gains de cette grande Loterie
d'Argent , le prix pour un est
entier billet orig. Fr. 12.50
«temi „ „ „ 6.25
iixka. t ,, ,, ., 3.15
cou ire manda', de poste OL Je
rem boursement.

Vu l'enorme chance de gain les
billets seront certainement vite
epuises et c'est pourquoi nous
prions de nous l'aire parvenir
les commandes le plustót pos-
sible en tout cas avant le

18 Juin
K.iufmann & Simon

.liaison de banque et change
a Hambourg.

Viandes
ì,a pina grande maison «l*c^pc«!itlon

HlsHeiicesj
et Ex trai t g,

pour Hirops, Llqueuri» e(
filmouade*,

Spécia'iiért do la maison
ii «. KIANt'lf I, Usine à Liigmo

Ulcères

l»i«-yol»- l lc  Touriste |
n.oderii- et so i le, 12 mois ^.ar.
avec |ncu < , gaidé-boue, fr inì*

saci che et outils fr. 75. -
Avec rouu libre et. 2 Iroins 85. -

„ pn< us Dunlop, 12
mois garantie . fr. 95. —

de Dames . . . . fr. 95 —
Euvel. re-hange, l'or e Ir ¦% 50
Chambre à air . . . fr, 8.5"
Bicycl . d'occas. dep. . fr. 85.—

CATALOGUE GRATIS

Louis ISCHY , Fabricant Payerne
Atelier» de répara 'ions av force électr.

Jambes ouvertes

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii
Vous obtiendrez une

mème la guérison par
l'emploi du

cichcrie HENRI H USER Lausanne

n vente cnez

U e- pirone No 31-20 Gare du Tion
in' r Bouilli, extra a 1 l'r. I«- Ug.
U .-ul  DiMiillt  Ier . hol \  «le Ir. l.::0 à fr. 1.410 le kir.
ICcCui' Itoti Ier choix de IV. I.ttl» » 1 80 le kg.
i;<> -at * à roi i r  NiuiH clia:gc à l'r 2.20 le !.̂ .
N pi-cialitc de Boenf sale a l'r. 1.50 ct 2.20 le !.<;.
" ile gruissc de ruminili du |>uy», il 1.50 le kg.

CHARCUTERIE
.;' . - .non lard grtt<i ct miliare aux plus bas prix,
V -r ve taf 4 a 20 cts. la picce lOcpuis 20 pitico 15 ct.
N I! Nou s :i |i |iorti )us le pius grand soin a nos expéditions , hKS' l l IKIi-

bh'S SONI' EFFEOTUÉBS l'Alt RE l'Olii. DU COURRIER.
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A. V1LLARD
Entreprise Generale d'ELECTRlClTE

I-A {; SA .\'*JK
Rue de la Grotte Téléphone lsjj

Lumière. Sonnerie. Téléphone
Lustrerie.

lUoteiirs iieufs et «l'occasion
A;>pareli» «le cuisaon

Lampes ,,0sram" et „E lectroi

Appareils a reproductions rapides
pour écriture à la main et di; machine
t 'ournis depuis l'r. 11.50. Prospectus
;.ratuit.

J. Klausll-Willielin, /urich O.
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Café de Mail Kneipp de Kathremer
Refusez énergiquement Ies imitationn

" Voilà la Sante „ &W Fromage ! ! ! Fromage ! ! ! "mw§
j  offre jusqu'à l'épuisement du stock :

Fromage maigre à Fr. 0.75 le Kg,
Fromage à ràper, l/. gra-s, vieux „ 1.30 „ „
Fromage de coupé, te-idre. Va grai» n 1-30 „ „
Emmenthal vie ux , un peu trop mftr „ 1.60 „ „
Emmenthal gras, sans défaut ,, 1.80 „ „
Tilsit gras avec de petits défauts „ 1.80 „ „
Tilsit gras, sans défaut „ 2.— „ „
Fromage à raper Unterwaldoip , gras . 3 ans „ 2.40 „ „
Beurre de crème nata-elle , garanti pur , poni- ouire li Frs. 2.80 le kg. ; pour
la table à Frs. 3.-10 le kg.

Envoi en colis postaux de 5, 10 15, et 20 kg franco lieu de destination.
JOSEPH FUCHS, Négocimit de fromages et beurre, MAGADINO (Tessin)

Coffres forts
incoia Imstlblcs
depnis f r .  75.-

F. Tauxe
.Mailer - Lausanne

J. E. Mugnier
Maison Grasso , Rne des Yergers, SION

Articlés de ménage en tous
genres. Email , aluminium
verrerie. Bel assortiment.
Toiles cirées on tout genres

Encadreinent de tableaux gravu-
res, photo, diplomo) -, etc. etc.
Grands choix — Prix de fabrique
Réparations. Prix réduit.

A CRÉDIT! I
Les marchandises sont vendues avec un premier vei

> ement de dix francs aux grands magasins IDEAL
' est la marque favorite.

Saul fabr. : G. H. Fischer, fabriqut
d'allumettes et graisseschim., l'eli riti turi

(Zuiich.)

Simple Idéal Pratique
Fr. 1.75 Pour les Ménagères

LE NOUVEL AIG UISEUB
A COITEAUX

appareil nickol é, élégant et non encombrant
Se fixe n'importe où dans la cuisine.

Plus de Couteaux émoussés
En quelques secondes et sans aucune peine

chacun peut obtenir un trancliaiit parfait des
couteaux à découper, couteaux de table, couteaux
de poch e, etc.

Le plus pratique , supérieur à tons
les articlés similaires bon marche

Fr. 1.25

Frankenstein-Meyer
BERNE, Boulevard extérieur 35

Grand choix en tissus , conf ctions pour dames, hommes
et enfants, chaussures liugerie , trou-seaux, lits de fer ,
ameublenients en tous genres, voitures pr. enfants au
mème prix que partout au comptant. Nombreuses suc-
cursales en Suisse et en France. La li aison de Berne
compte plus de 35O0 abomiés.

Demandez la Feuille d'abonnemenl à Berne.
L'omer et les

Veillées des Ghanmières
li. Ciani t ier, éditeur 5*3 quai des
Gds. Angustili, PARIS.

Journaux illustrés paraissant 2
fois par semaine.

En vente dans les librairies et
les gares: 5 Ct. le numero

Abonnemeut d'un an 7 francs

Ce iHdage M puésùt tauteó
tei Amputate) xie £a <peau.

Trtatqtte: JDeux TTlineuA*.
kaminit J!eleint, -etn&e&tt

Jlomàieud&j atteótcUUmà
30 xmó xie Miccèé
&a.f ì i k c e  80 £M.
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SION : Pharm. Henri Allet.

Maurice de Quay.
G. Faust.
V, Pitteloud.
Xavier Zimmermaun.

Coiff. : Martin Ebener.
Joseph Erné.
E. Furtt r, Ch. Gaut -r.

MARTIGN iT : Mce Lovey, phar.
H Schmid , coil*.

MABTIGNY-Bg. : L. Baseggio coif.
SIEKRE : pharm. Pierre

de Chiutonuay.
Coiffeur : Alols Heim.
VISP : pharm. VA. Burleet.
BRIGUE F. Marty. pharm.
Sr-MADRICE: Ali ' Farguct elicerle
MONTHEY : M. Carraux , pharln.

F. Pen llet , pharm.

tettoie.- Coutemux

/ *—

SOLIDE ET DURABLE
upprime le danger des coupures.

Livré avec une botte de poudre
pò iale donnant a la lame un très
A beau brillant.

liiiiiiii ent ro Alni

B. ItìtSJLI

Cheneau de, Bourg, 35

¦¦K fc"

Lausanne Cheneau de Bsurg, 35
J'expédie contro remboursement et par

retour du courier , bonne viande de cheval
pour ròtir. à 0.80 ; 0.90 et 1.- fran e le
kilo?. — Rabais par quantité. — Bouilli
extra a fr. 0.50 le kileg.

On est toujours acheteur de bons
chevaux pour la boucherie.

Couteaux à Légumes , à Fruits et à
Poissons , à deux Laines

Ayàut ìe gros avantage d'ètre utilisables soit à droite
soit. à gauche

— Plus de grosses épluchures —
épaisseur réduite à leur strict minimum

Economie et rapidité
Ces objets vraiment utile * et pratiqaes ne devraient manquer

dans aucune cuisine
Se vendeii t dans tous les bons magasins.

Louis Blanc, isssssr T^
Chaiiue éleveur et agricultenr intelligent, emploie

jour l'elevage des veaux et porcelets seulement du

Baume St-Jacques
e C. Trtinmanu, pharm. Bàie

B" Marque dóposée "l"

Bài» - , Piiann St-Jacques

Remède souverai n pour guérir
toute plaie ancienne ou nouvelle
ulcérn rations, brulures, varices
pieds ouverts , óruptions, eczé-
mas, d.ntres , himorroldes, en-
giiures. Prix 1.25 dans to -'.es
les phnriuacief ville et cam-
pi-gne. Dépòt general

SION : Fharmacio Faust, et
Sl iirti friiy Pliarmacie l.ovy

Lait et des Flocons d'Avoine, marque „Eaole
Seuls prodmts naturels, qui vous garantissent un suc-

cès sur.
Fabricant : Malterie l.iitzellliili (Berne).
Dépòt pour le Valais : Frères Pellissier afe Cie.

81-lMaurlce.

IMPORTANTE KUILERIE SAVGHHERIE
offre 100 à 200 Frs., p. mois
et remisi, à vend . sér. cap. Ecrire ;

J. 91. Villevieille
Marseille.

RC ĵr* Jrfcèg les
Mélhode infaillible pour retards men-
suels. Ecrire :
Pharmacie du Petlt-Lancy Genève

Ce délicieux aròme ne se ren

contre que dans le véritable
1 tÌ**  ̂— " 'fSoVii
f ¦ 3 H pm«illaipeHe
I K f T sain pourlaprep

^Hrdessalade:
^aliments^sauce!

a lpi .'ITO W'Bri que de
. cayi  CbùJiìsm .i'v'TVk-ud

S, Rn-xfTimjiwjt; pjr la rnèdea'ns JU» -A
9n fruljJe» el ai» personnei ^^W,SS, il V-nlc JMFT>>H ^ L B K K E K

Liqueur concen ti ée aux principes
actifs du Goudron de Norvège,
du Benjoln et du Baume de
Tolu.

a ;¦ IS *M w **¦? \*w u m ^w m W Remède souveram dans les cas de
' " : t, bronchite» alguès ou chroniques, rhumes, catarrhes, asthme
.a imatlons de la vessi e et dea muqueuses en frenerai.

U-.tcte l>i£ueur , débarasiée de toutes les matières àcres dn goudron, contieni
• I m i  le plus parfait écafc do parete fcoas le» princi pes actifs du (ioudron de
\ ., ège alliés aux vertus pectorales et halsamiques ies haumes de Tolu et Benjoin

«/a emploi à la dose de 2 cuillerées à soupe par jour rend lea bronches
»*. lea poumons lnvulnérables. Prix en Suisse : le flacon , fr. 2.50

ì-'u venta dans les principales pharma-ies. Dépdt grónóral : Pharmacie du
U ¦¦..l-Point S. Kaolberor , 6, Rond-Point du Plainpalais, 6, Genève.

caimani curatif, qui ne

ondaires fàche
nte dans toute oliar
à fi». 3.75 (a botte

— Très certain : vous pouvez m en croire .
mon jeune ami ; j ' ai vécu vingt ans dans
les pays des serpents.

Comme celle jeune lemme doit étre bon-

La mère des jolis Labys?
Non , Mme Lincelle.
Ce qui est certain, c'est qu 'elle est lori
veuve , et à la tète d' une grande l'or-

C'est trop ! dit Victor uerard avec un
soupir. i

— Bah 1 fil Lue Auvilliers, n 'en croyez rien.
Ce soni les gens qui ne raisonnent pas, ou
qui* raisonnent mal, qui se plaignent de
voir uno aurèole d'or au front des jeunes
[eiiimes. Elles ne donneili Ionie la mesure
d'elles-nièmes, loute la poesie de leur gràce,
le presti ge de leur beante qu 'au scin de la
ricliesse. La femme esl née pour la splendetti-
et le rayonnement, comme le papillon diapré
pour le soleil et les fleurs. Coupez les ailes
<tu papillon, il ne reste plus qu 'une horrible
elioni Ile; supprimez le diadème d'or à la fem-
me, vous n'aurez qu 'im étrange bipede.

— Ah, l permellez , fit Bérard, vous allez un
peu loin.

— Mais vous ne me laissez pas achever et
vous jugez une pensée avant de la connaìtre .
Je ne méprise point la pauvreté; mais j 'es-
lime qu'elle va mal à une femme charmante.
La pauvreté seule est t riste ; et encore n 'y a-
t-i l jamais de pauvreté absolue pon i* celui qui
aj me le travail. N 'est-ce pas que vous ètes
content d'avoir quitte Paris? 11 esl des jours
où l'on porte comme im fardeau celle vie pa-
risienne? On y revient , mais beaucoup ne
sauraient loujours y exisler sans perdre quel-

que chose de la serenile de leur àme. Nous
avons prépare et amasse les matériaux de no-
ire travail , nous l'achèverons paisiblement ici.

Une heure plus tard seulement, le eocher
de M. Lue Auvilliers revint avec la voiture.
Mme Lincelle souffrait el on avait dù aller
au pas.

D'après les indications qu'il avait recues,
Jean retrouv a les gens de Mme Lincelle et
leur enjoi gnit de sa part de se rendre a la
maison du garde.

Le retour fut bien diffèrent de la brillante
arrivée des promeneurs.

La jeune veuve qui s'était monlrée coura-
geuse pendant le danger , sentii tout à coup
se détendre ses nerfs ; et quand on la des-
cendit dans la salle de Rose, elle était si
pale que ses amis crai gnaient de la voir s'è-
vanouir.

On l'étendit dans le fauteuil, qui si long-
temps, avait servi de lit a Josane.

lille se remi! bientòt et trouva mème la for-
ce de pkisanter.

— Madame, lui dit Rose, cette chambre est
bien modesle, mais il serait prudent de l'ac-
cepler. Une bonne nuit vous remetfra . Je
vous veillerai si vous le voulez.

— Je ne crois pas qu 'il en soit besoin, re-
pondi! Nathalie , mais j' accepte votre hospita-
lilé. Vous trouverez bien un enfant capable
de porter une dépèche à FontaineMeau , mon
médecin viendra me rassurer tout k fait.

— Oui , madame, il y a Jaquet.
— yui ca, Jaquet?
— Un ramasseur de couleuvres.
— Ahi  mon Dieu , fit  Natha lie , on n'entend

parler que de reptiles ici...

(A suiva-e,)

de danger?.ime, reprit-il , en apprenant que le maìlre
e la calèche se promeuait à quelque distan-
ti, j 'ignore où renconlrer les gens de Mme
incelle.
— Altendez une minute , répondit le valet

— Moins que vous ne paraissez le crani
dre, monsieur; cet homme devono doni j 'i
gnore le nom, a. fait une incision et a as
pire le venin.

Lue Auvilliers tendit la main à Pascal.
— Vous ètes un brave ! dit-il.

L'accepler! fit Van Hot leu avec béstia

— Vous me causerez un grand p laisir ,
ajoula. Pascal .

— A une condition , répondit le llollandais.
— Laq uelle, monsieur?
— Cesi, que vous me donnerez votre

adressé.
— Rie:i du plus simp le, dit Pascal en sou-

riant. J'babi le la forèt.
Et ave", loule la rapidité que comportai!

son àge, il s'éloigna .
— Gei lainemenl, voilà un grand ori ginal i

monsieur, fit  le llollandais en s'adressant à
Lue Auvilliers , tandis que Mine Le Rebours
nidai l k Iransporter son amie dans la cale-
che. Sa mise esl celle d' un ètre pauvre , son
langage < si. d'une correction el d'une élégance
indi qua.n l une éducation comp lète. Enfin, ses
scul plure s soni cliarmantes.

— Sa voix m'a presque emù, répondit Lue
i , elle m'a rappelé celle d un vieil

— Monsieur , dit Mme [ancelle , je ne veux
point abuser de volte obl i geance. Nous " ne
sommes pas éloignés de la maison chi garde.
J'y vais reloumer, el je ne manquera i de
rien. Je vous renvcrrai ici votre voiture.. .

— ¦ Me sera-t-il permis d'allei* demani pren-
dre de vos nouvelles ?

— Nous sommes voisins, répondit Natha -
lie avec u:i scurire.

Hans  In calèche jnontèrenl également Mme
Le Bebóurs et les enfanls. Los hommes dé-
clarèrent cii 'ils iraient à pied.

Victor l.'érard, qui était devenu pale , de-
manda vi\oment k Lue Auvi l l iers :

— Etes 'ous bien certain qu 'il n'y ait plus

.e pied, le chàteau de mon maìlre et celia
1.3 cette dome sont voisins; je suis certain
u'il va mettre sa voiture a la disposition

i '.a Mme Lincelle. Pendant ce temps, il sera
l icile de trouver les cochers de M. Le Re-
i»ours et de ses amis.

Une seconde après, un homme àgé d'envi-
ron soixante ans, et aocompagné d' un jeune
l.omme, s'approcha de Pascal .

— Conduisez-moi, io vous prie, près de

Pascal ne vii pas ou fei gnit de ne pomi
voir le mouvement sponlané du millionnaire.
En entendant prononcer le nom de Lue Au-
villiers, il avait. tressailli de la tète aux pieds ;
puis son regard rapide se fixan t sur les trails
de Lue, il avait murmurc : « Cesi bien luì 1»
Au moment où M. Auvilliers lui tendit la
main , Pascal semblait fori occupé à relever
son évenlaire couverl de scul plures en bois
de genévrier.

— Montrez-nous donc ces mcrveilles ! s'é-

jolie ,
lune

citte dame, répondit le maitre de la volture ,
/ • serai Irop heureux de me mettre à sa dis-
, osition.

Pascal hésila. 11 pouvait courir afin de ren-
i.re un service. Monier sur le siège du co-
her lui répugnjait. Cependan t il prit son par-

li , et gràce à ses indications , la voiture ar-
i iva en moins d'un quart d'heure sur le lieu
.le l'accident. ?

Les deux hommes descendirent ainsi que
Pascal.

— Madame, dit le maitre de la voiture en
:- 'avancanl vers Mme Lincelle, me permettrez-
\ ous d'user de mon privilège de voisin de
i ampagne j iour vous offrir cette calèche. Je
rie nomme Lue Auvilliers... et. vous le savez,
:.os porcs se touebent..

— Je vous remercic, monsieur, répondit
. Nathalie Lincelle. Votre offre est si spontanee
t i  si obli geante que j' aurais mauvaise gràce
à la refuser... Je viens d'élre piquée par une
\ i père....

— Une vipere ! répéta Lue Auvilliers , mais
t.lors, le danger est pressant.

A u v i M i e i
ami.

cria M. Van Hotlen en regardant les bijoux
sorlis de la main de Pascal. Vous ètes donc
scutpleur! Prodigieux de fini et de délicatesse,
sur • ma foi. Vous me permettrez bien de
vous dépouiller au profit de ces dames, de
ces enfanls et de mes amis.

— Non , monsieur, répondit le vieillard a-
vec di gnité. Vous ètes riche el je suis pau-
vre. Vous m'offririez de ces bagalelles plus
qu 'elles ne volent sans doute , essayant de
celle facon delicate de reconnaìtre un service
que j 'aurais renda avec la mème spontanéi-
lé au dernier bùcheron de la forèt. Vous fé-
riez dégénórer le remerciement en aumòne,
et ce n 'est pas possible.

— Quel singulier marchand voas ètes, mon-
sieur , dit Van llotten avec un sentiment de
regret. Ainsi vous allez me priver da plai-
sir qae j'aurais ea à posseder cette canne.

— Nullement , monsieur. Permeltez-moi de
vous l'offri r en souvenir de celle rencontre
bien imprévae, mais que je n'oublierai ja-

au <thLtde£ti




